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  BULLETIN-LETTRE N° 31 
              Juillet, août, septembre 2005 

      1851 
 
 

 
Ramatuelle…  
“À Ramatuelle, la République nous appelle” 
disait leur slogan ; nous avons répondu à cet 
appel. 
Notre association était présente à ces trois 
journées des 12, 13 et 14 juillet, qui 
voulaient célébrer les valeurs de la 
République. Initiative plus que pertinente 
prise par un groupe de citoyens dont 
l’hétérogénéité garantissait toute dérive 
politicienne. 
Bien sûr, en cette période estivale on ne 
pouvait espérer une motivation particulière 
de la part des vacanciers, pour la lecture de 
nos publications historiques, mais, comme 
l’a dit le célèbre baron, “l’essentiel était de 
participer” et d’être présents. Des contacts 
ont été pris et surtout deux importantes 
interventions ont été faites, sous forme de 
conférences-débat, par René MERLE : Ma-
rianne et les valeurs républicaines (lien sur 
notre site vers le canevas de cette 
conférence) et Jean Marie GUILLON sur 
l’histoire de la Résistance. On peut dire que 
l’auditoire était très attentif, y compris les 
terrasses des restaurants voisins dont les 
clients restaient la fourchette en l’air, 
délaissant leur friture du Golfe. 
Un événement peu courant à signaler : le 
soir du 13, à l’issue d’un spectacle-concert 
original et très engagé, le groupe Jolie 
Môme a réussi à faire chanter à tout le 
public l’Internationale. Chant sûrement peu 
usité dans le cadre du théâtre de verdure de 
Ramatuelle. 
La soirée du 14 juillet s’est poursuivie par 
un fraternel banquet républicain et, comme 
il se doit ce soir-là, par un grand bal 
populaire. Les organisateurs se promettent 
de faire encore mieux l’an prochain. 

Nous prenons date. 
Nos adhérents intéressés peuvent déjà 
marquer ce rendez-vous sur leur agenda.  
Pour cette première aventure, après avoir 
battu le rappel sur l’aire toulonnaise, nous 
étions huit pour nous relayer à la 
permanence du stand qui offrait un bel 
éventail de nos publications, et comme dit le 
proverbe : “plus on est, plus …  c’est 
intéressant” Alors à l’année prochaine, 
même heure ? 
 

  
Notre prochain bulletin-livre …  
Il est en bonne voie. On pourra y découvrir 
un Camille DUTEIL sous un jour que son 
piètre généralat à la tête de la colonne 
varoise ne pouvait nous laisser entrevoir. 
Stephen CHALK, est l’auteur de ce 
mémoire de maîtrise, sous la direction de 
Jean Marie GUILLON.  
Laissons ce dernier nous le présenter : 
“Je tiens à souligner le courage et la 
détermination de cet étudiant britannique 
qui s’est passionné pour l’histoire des répu-
blicains du Midi et qui est venu à Aix pour 
la mieux connaître. En dépit de difficultés 
matérielles, des problèmes de langue, de 
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l’accès aux documents parfois perturbé, 
Stephen Chalk, ne perdant rien de sa 
passion, ne s’est pas découragé. Il ne s’est 
pas contenté du sujet que je lui avais 
d’abord donné en pensant lui faciliter la 
tâche, Duteil et Le Peuple…  Il est allé bien 
au-delà, s’intéressant aux conceptions 
« scientifiques » et idéologiques du person-
nage, avec des caractéristiques de style et 
un goût de la psychologie qui tient à ses 
origines britanniques. Il a réalisé une étude 
de qualité sur ce général d’occasion, pris 
dans un rôle qui l’a vite dépassé, mais dont 
il fait, à juste titre, une figure représentative 
d’une époque où la volonté de science 
prenait des chemins curieux et où le 
socialisme était volontiers spiritualiste. Le 
lecteur trouvera ici l’essentiel de son 
ouvrage, élagué seulement de quelques 
répétitions et des passages techniques, et 
arides, sur les hiéroglyphes selon Cham-
pollion et selon Duteil. Le mémoire intégral 
peut être consulté à la médiathèque de la 
Maison méditerranéenne des Sciences de 
l’homme à Aix.” 
Jean-Marie Guillon   
 
Nos adhérents publient …  
• Yves CHARPY (Troyes) : Un jour, une 
vie. Valmy, 20 septembre 1792. Roman 
historique. 
"En suivant les pas de son ancêtre, engagé 
du 3e bataillon des Volontaires de la Marne, 
Yves Charpy nous fait revivre avec passion 
la vie de ces soldats, ces "culs-bleus" qui 
sous l'uniforme étaient des hommes libres, 
des citoyens".  
Dominique Guéniot Éditeur, 52200 Langres, 
Juillet 2005 - 23 € 
• André BALENT : sa dernière publication 
qui débouche sur les problématiques de la 
Seconde République :     
- "El destí transfronterer de Pere Comellas 
(1758 ?-1815) i de la casa Baills de 
Montesquiu: del Rosselló a l'Empordà, al 
temps de la Revolució i de la Guerra Gran : 
família i política", in L'Albera i el patrimoni 
en l'espai transfronterer, Actes del col·loqui 
internacional de Figueres, 1-2 d'abril de 

2004, universitat de Perpinyà, universitat 
autònoma de Barcelona, consell comarcal de  
l'Alt Empordà, Figueres, 2005, pp. 147-161. 
• Roger VIGNAUD, La Commune de 
Marseille, Dictionnaire, mars 2005, Édisud  
Aix-en-Provence, 200p, 19€. Ouvrage 
publié avec le concours du Conseil général 
des Bouches-du-Rhône. 
 
De nouvelles publications ...   
• Alain Delarbre, Histoire d'un coup d'État, 
racontée par ses affiches et vue de Silhac 
(Ardèche), Privas, Les Rias, 2005.   
 
• Jean-François SOULET, Les Pyrénées au 
XIXe siècle. L'éveil d'une société, préface 
d'Alain Corbin, Éditions Sud-Ouest, 
Bordeaux, 2004, 765 p.  
 
• John MERRIMAN, La mémoire de pierres 
: Balazuc, village ardéchois, Tallandier, 
2005, (traduction de The Stones of Balazuc : 
A French Village in Time, W.W. Norton, 
2002, traduction néerlandaise, De Stenen 
van Balazuc : De Geschiedenis van een 
Frans dorp, 2003, Uitgevertj Bert Bakker). 
avec un chapitre sur la résistance de 1851. 
 
• Michel Carmona, Morny, le vice-empe-
reur, Fayard, 2005. 
 
• Maurice Agulhon et alii, La statuaire 
publique au XIXe siècle, Monuments, 
Éditions du patrimoine, 2005, 217 p. 
 
• Jean-Claude Caron, Annie Stora Lamarre 
(sous la direction de), Hugo politique, Actes 
du colloque de Besancon, 11-13/12/2002, 
Presses universitaires de Franche-Comté, 
2005, 305 p. 
 
• Michel BRUNET, Le curé et ses ouailles, 
la montée de l'anti-cléricalisme dans le 
département des Pyrénées-Orientales 
(1800-1852), Trabucaire, Perpignan, 2003, 
175 p.  

• Un article de Pierre-Henri ZAIDMAN sur 
l’ouvrage de Michel BRUNET : 
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Un aspect peu connu du “ Midi rouge” 

Le département des Pyrénées-Orientales 
accueille très mal la Révolution de 1789 et 
ses bouleversements. Dans le domaine 
religieux, la Constitution civile du clergé qui 
transforme l’Eglise de France en une 
administration publique ordonnée, 
rationalisée et schismatique par rapport à 
Rome suscite en particulier de nombreuses 
résistances chez les prêtres et les fidèles. 
Pourtant ce pays traditionaliste à la piété 
baroque « foisonnante et festive » est touché 
dès la fin du XVIII siècle par un puissant 
courant d’anticléricalisme qui est 
probablement l’une des causes essentielles 
du basculement politique du pays et le 
Roussillon contre-révolutionnaire s’intègre 
paradoxalement dans le camp  du « Midi 
rouge ». 

C‘est cette étonnante mutation, ce passage 
brusque de la tradition à l‘anticléricalisme 
que l’auteur essaye de mettre en scène et 
d’analyser dans cette passionnante 
monographie peu remarquée à sa parution. 

 
Notre adhérent et ami André BALENT nous 
signale : 
• Émile Pouvillon, Jep, Paris, Fasquelle, 
1904, 290 p., (roman dont l'action se situe 
en Catalogne Nord (Catllar, dans le bas 
Conflent) sous la Seconde République et 
évoque l'insurrection des 7-8 décembre à 
partir sans doute de témoignages recueillis 
par l'auteur). 
• Gérard BONET, "L'Indépendant des Py-
rénées-Orientales : naissance d'un journal 
carlo-républicain, à la fin de la Monarchie 
de Juillet", Annales du Midi, Toulouse, 
1985 (avril-juin), pp. 169-201. 
• Anissa BOUAYED COLLET, Aspects 
politiques de la vie paysanne dans les 
Pyrénées-Orientales au XIXe siècle, 
mémoire de maitrise d'histoire, Toulouse Le 
Mirail, 1984, 132 p. 
• Dans une biblio. interrégionale (Aquitaine, 
Midi-Pyrénées, Languedoc-Roussillon), une 
réédition importante : 
Jean-François SOULET, Les Pyrénées au 
XIXe siècle. Léveil d'une société, préface 

d'Alain CORBIN, Éditions Sud-Ouest, 
Bordeaux, 2004, 765 p.  
 
Bibliographie…  
René MERLE vient de mettre en ligne son 
abondante bibliographie que vous pourrez 
consulter sur son site : 
www.rene-merle.com/article.php3?id_article=272 
Une mine d’informations qui s’échelonnent 
de 1971 à 2005, 34 ans bien remplis 
d’engagement pour la culture d’Oc, de 
recherche et d’information historique et 
d’écriture de fiction jamais très éloignée de 
l’histoire. 
 
Jean PIACÈRE…   
Jacques CROS nous communique son 
compte-rendu de l’hommage rendu, le 10 
juin 2005 à Neffies, à Jean Piacère 
récemment disparu. En voici de larges 
extraits :  
“…   Jean Piacère était un instituteur 
représentatif de son milieu : laïque, 
pacifiste, syndicaliste, il était aussi un 
homme de culture. Qu’on me permette 
d’ajouter ici un détail que je dois être un 
des rares à connaître. Il avait fait partie du 
comité de rédaction d’un mensuel auquel 
j’étais abonné et qui s’appelait « L’Ecole et 
la Nation ». Ceux qui savent ce qu’était 
« L’Ecole et la Nation » situeront mieux le 
profond engagement de Jean Piacère !  
Avec son épouse il avait investi le village où 
ils passaient une bonne partie de leur temps 
de retraite, enrichissant les Neffiessois de 
l’intérêt qu’ils avaient pour l’histoire de la 
commune. Celle-ci est très riche, notamment 
par les événements liés au Coup d’État de 
1851.  
C’est en particulier pour les recherches 
effectuées aux Archives afin de retrouver la 
trace des jugements des Républicains de 
l’Hérault qui s’étaient levés contre la 
forfaiture de Louis Napoléon Bonaparte 
qu’il faut rendre hommage à l’activité de 
Jean Piacère.  
C’est ce que n’a pas manqué de faire 
Jacques BONNET. Grâce à ces recherches 
la liste des victimes de la répression a pu 
être établie et mise en forme grâce au Tra-
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vail de fourmi d’Olivier RODRIGUEZ. Le 
résultat c’est un livre… qui donne le détail 
du sort de chacun des inculpés par les 
commissions mixtes (voir notre bulletin 
n°30). Le document est également présenté 
sous la forme d’un CD ROM.  
Pour Jacques BONNET, Jean Piacère a 
permis que ces hommes qui se sont levés 
pour la République ne soient pas restés dans 
l’oubli. Il a souligné, et cela avait une 
résonance très actuelle, la place qu’avait 
prise en 1851 le peuple des petites gens, des 
anonymes, dans l’histoire.  
Au préalable Jean-Claude RICHARD avait 
rappelé l’importance de l’opposition au 
Coup d’Etat dans le département de 
l’Hérault. Il avait également mis l’accent 
sur la composition de ces commissions 
mixtes (constituées de représentants du 
Préfet, de la Justice et de l’Armée), sur le 
caractère inique de l’instruction et 
l’arbitraire, c’était sans appel, des 
sentences prononcées.  
…  Moment émouvant encore avec le texte 
« Souvenirs » écrit et dit par Andrée 
PIACERE !… ” 
Andrée Piacère, son épouse, est une de nos 
adhérentes et amie, très active dans 
l’Hérault. Nous lui renouvelons, ici nos 
condoléances. 
 
• Une brochure nous est communiquée par 
G. AUZIAS et la F.O.L.07 parue à la suite 
d’une superbe exposition dans l’Ardèche : 
Alain DELARBRE : "Histoire d'un coup 
d'État, racontée par ses affiches et vue de 
Silhac (Ardèche)" 
 
Humour…  
Dans la deuxième partie du mémoire de 
Stephen CHALK consacré à Camille Duteil 
vous pourrez lire comment nos républicains 
varois et Duteil, lui-même, traitaient avec 
humour, les tournant en dérision, les 
autorités réactionnaires qui multipliaient 
tracasseries, amendes, arrestations et procès. 
Nous avons trouvé une Histoire tintamar-
resque de Napoléon III (1874) par Léon 
Bienvenu, (dit “Touchatout”) directeur du 
journal le Tintamarre. Ce journal parut dès 

1840 jusqu’au début du 20e siècle. 
L’humour pétille à chaque ligne et les 
illustrations de G. Lafosse y sont savou-
reuses. En voici deux petits exemples : 
 

Le coup d’État. 
Enfin, le 2 décembre 1851 au matin, les 

Parisiens, en descendant chercher leur lait, 
purent lire sur tous les murs l’affiche 

suivante : 
 

“AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS, et 
profitant du moment où il ronfle ne se 

doutant de rien, le Président de la 
République décrète : 

Tout ce qui le gênait est dissous, 
l’Assemblée nationale en tête. 

Les ministres de l’Intérieur et de la Guerre 
sont chargés de l’exécution du présent 

décret et de celle sommaire des citoyens à 
qui il ne conviendrait pas” 

 

 
 

LES SOUTIENS DE L’EMPIRE, 
Le duc de Morny 

 


